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Dernière heure de samedi
F ê te  v a u d o is e .  — Hier soir, à huit 
teures et demie, a commencé la fète-kermesse 
organisée par l'Eclio vaudois à l’occasion de 
ia participation au concours musical de 
Milan. Le cortège est parti du local, à Cor- 
aavin, composé de là fanfare du Cercle do 
l’Eciisson vaudois, avec porteurs de lan­
ternes, de3 drapeaux de l ’Eclio vaudois et du 
Cercle de l’Ecusson vaudois, plus un grand 
nombre de membres des deux sociétés. Il 
S’est rendu par le quartier des Pîîqnis dans 
ïo prcau do l ’Ecole, où des productions out
Îité dounées par l’Effeuilleuse vaudoise, la anfare, la Pro-Patria, etc. A onze heures, 
b:rî av'éc l’orchestre Espérance.
La fête continue aujourd’hui dimanche.
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Chronique locale
ï i ’iu n u g u r a t i o u  «le In  f o n t a in e  «le 
S a in t - G e r v a i s .  — La grande fête faubou­
rienne qu’organise la Chorale de Saint-Ger- 
Vais s’annonça comme un grand succès, et lo 
comité sera sûrement digne dos éloges de 
tous. .
.Afin que la fète-kermesse soit d un genre 
absolument populaire, le comité a décidé 
l’entrée gratuite aux trois festivals dans lo 
préau de l’école de la Gare.
La cantine tenue par AI. "Wiederkehr, du 
restaurant Romau, rue de Chantepoulet, 
n’aura certainement pas de reproches à rece­
voir quant au premier choix des consomma­
tions. _
La commission a décidé d’émettre 5000 
cartes postales officielles avec gravure repré­
sentant la nouvelle fontaine du bas de Cou- 
tance. Chaque carte postale portera un nu­
méro de tombola ; cette dernière se tirera le 
samedi 8 septembre au cours d’une soirée 
familière dans les salons de la brasserie Le- 
eomte, rue de-Saint-Jean, 20. _
! La Chorale de Saiut-Gervais fait appel à 
toutes les demoiselles du faubourg, qui vou­
draient bien représenter la jeunesse du quar­
tier en qualité de demoiselles d’honneur. Les 




Le festival du samedi 1er septembre sera 
certainement le rendez-vous de tous les fau­
bouriens. Voici du reste la liste des sociétés 
qui prêtent gracieusement leur concours : 
Union musicale des Pàquis, fanfare les En­
fants du Faubourg, Section fédérale de gym­
nastique des Grottes, Groupe littéraire du 
Faubourg, Société de boxe l’Esquive, et un 
grand nombre d’amateurs distingués.
Ujie. affiche, ultérieure dom ina le pro­
gramme complet de cetto soirée.
an hameau de Pralz, exeüraionffïnt lundi à 
la  montagne du Cbarmoz, qui aperçut, un 
peu au-dessous do l ’aiguille dite de l’M, à 
600 mètres au-dessus de la Mer de Glaee, et 
à 80 mètres à droite du Grand Chenal, le 
squelette de Mlle Bucheler, allongé au milieu 
des rhododendrons. A côté du squelette, un 
parapluie à poignéo d’argent sur laquelle 
était gravé lo nom : « Bucheler » ; su r la 
poitrine, une chaîne et une montre en or por­
tan t le numéro 5567.
De retour à Chamonix. M. Martin fit part 
de sa découverte et dès le lendemain il re-. 
partait sur les lieux avec M. le Dr Payot, 
adjoint au maire, accompagné des guides et 
porteurs Alfred Simon, Aimé Simon et 
Edouard Couttot.
Le squelette fut reconnu comme étant ce­
lui d’une intrépide excursionniste. Mlle Dora 
Bucheler. de nationalité allemande, disparue 
en août 1903. Elle était alors âgée de 34 ans.
M. Simond, maire de Chamonix, a pré­
cieusement fait renfermer les ossements du 
squelette et il conserve les bijoux et le para­
pluie à la disposition de la famille aussitôt 
piévenue. M. Bucheler père réside à Bonn- 
sur-Rhin (Allemagne). Il est professeur à l ’U­
niversité.
— De Genève, tons les médeeîfi's-çJiUliT'giens, 
à use on d&ux exceptions près. ;
Nous avons à compléter notre compte­
rendu de la soirée d’hier, en ajoutant qu’au 
banquet du parc dos Eaux-Vifes, présidé par 
M. P . Guyo, la Ville de Genève était repré­
sentée par M. le conseiller administratif Bo- 
veyron.
C o ll is io n s .  — Hier vendredi après-midi, 
Ters 5 .h ..1/2, une collision s’est produite 
vers l’Hôtel-Métropole entre un fiacre de la 
Cie Fot-ostiei-, conduit par M. Félix Golaz, et 
un cycliste, Joseph Monod, employé chez 
M. Matti, fabricant d’eaux gazeuses, rue du 
Port. Le cycliste ayant été renversé est tom­
bé avec une hotto de syphons qu’il avait sur 
le dos, quatre de ceux-ci ont fait explosion 
et projeté leur contenant sur les témoins im­
médiats de cet incident.
-4 Hier après-midi encore, vers 3 h. 3/4, 
un tombereau conduit par M. Alexandre Er- 
let, -charretier chez M. Dueimetière, entre­
preneur à ilonnetier, était tamponné à la 
me-de la Croix-d’Or par un tramway et pas­
sablement abimé : brancards brisés et avaut- 
train détérioré, 
i . — Hier après-midi toujours, à 11 h. 3/4, 
le jeune Gaston Polo, 10 ans, domicilié ave­
nue de Frontenex, 32, se jetait, étant à bi- 
«yclette, contre un attelage que conduisait 
M. Elie Anerenaz, garçon boucher chez M. 
Valloton, à la l ’errqssière. L’enfant, qui 
n ’était que très légèrement blessé, a été ra ­
mené chez ses parents, 
t R o t  l i r n n .  — Une invasion de rot brun 
BU mildiou de la grappe a été constatée sur 
plusieurs points du vignoble genevois. Une 
partie de la récolte est assurément compro­
mise par cette redoutable affection. Le rot 
brun n’est antre qu’une manifestation du 
mildiou sur les raisins; lorsqu’un grain de 
raisin est atteint par une spore de mildiou, 
eelle-ci lo pénètre en développant un germe 
it un mycélium, lequel s’étend sous la cuti- 
tnle et occasionne, au sein de la pulpe, une 
lorte de pourriture brune. Ce mycélium ne 
produit en général pas d’inflorescences, l ’en- 
rsloppe du grain étant dépourvue de stoma­
tes et opposant une résistance trop grande à 
la Bortie des conidiophores ou ramifications 
in  mildiou ; tout au plus peut-on voir acci- 
ieutellement, à l’intérieur d’un grain ou sur 
les bords d ’une plaie, quelques taches blan­
châtres caractéristiques. Cette absence de 
fructifications blanches, communes au mil- 
iiou, a fait croire souvent à un autre para­
site, celui du biackrot ; il n’en est rien ; le 
rot brun a, pour cauBe première, le même 
cryptogame que le rot gris des raisins après 
floraison et le mildiou de la feuille, to it le 
peronospora viticolo.
Là cause de cette apparition soudaine 
réside dans le fait que quelques averses 
locales ont favorisé le développement des 
fructifications sur les jeunes feuilles et, par 
suite, l ’infection des raisins ; il est bon de 
noter aussi que le dernier traitement cupri­
que a été pratiqué en général trop tard ; ce 
dernier sulfatage a trouvé sur les jeunes 
feuilles un mycélium déjà développé dans 
l’intérieur des tissus - t  en mesure de résistor 
à l’action du cuivi- -t de produire, malgré 
lui, les inflore»o“ii.;.  ^ que nous constatons 
aujourd’hui.
Pour le8 vignes qui n ’ont pas été traitées 
tout récemment, on peut recommander un 
Sulfatage immédiat qui vise aussi bien les 
grappes que les feuilles ; pour les vignes 
qui viennent d’être traitées, trop tard, hélas, 
par rapport à l ’avant dernier traitement, 
l’emploi d’uno poudre cuprique, appliquée à 
la soufreuse, est tout indiqué ; la sulfostéatite 
cuprique peut être recommandée dans le cas 
particulier. On peut poser en principe que 
des poudrages aux poudres cupriques ou 
éventuellement au soufio, devraient toujours 
alterner avec les snlfaïa^os. ceux ui étant 
appliqués tous les quinze -.m vingt j.mra et 
& époques d’autant plu.v lai1 ' ' i'-eo que la 
végétation est plus vi
Une bonneprécauiiou également consiste a 
Supprimer les repoussca ou rabiota, au fur et 
a mesures qu’elles apptu-Maiicnt ; non seule­
ment elles offrent au champignon un asile 
favorable ontre deux trnitenioiits, mais encore 
elles uuisent nu développement des fruits, en 
détournant à lour propre profit et sans com­
pensation notable, une partie do la sève.
Les bouillies destinées au traitement du 
rot brun pourraient être avantageusement 
rendues mouillantes, c’est-à-dire adhérentes 
aux grains dé raisins qui sont naturellement 
protégés par leur pruine ; à cet effet, on peut 
incorporer à ces bouillies du savon de colo­
phane, en se servant comme indicateur d’uno 
grappe que la solution, pour être parfaite, 
floit mouiller complètement. Pour les en­
droits où l’oïdium a fait son apparition, il 
lerait bon d’incorporer à la chaux destinée à 
la neutralisation du sulfate de cuivre, un 
peu de soufre pur (sublimé ou ventilé), ce­
lui-ci, pétri avec la chaux en pâte, dovient 
mouillable, partie intégrante de la bouillie et 
peut ainsi agir ù la longue, au fur et à me­
sure de sa mise en liberté, et cela sans cou­
rir le risque d’être lavé par la pluie commo 
c’est souvent le cas lorsqu’il est appliqué 
sous forme de poudre.
Il est bon de rappeler à ce propos que, 
pratiqué avant floraison, co traitement com­
biné n’exclut pas les soufrages recommandés 
à  cette époque.
D é c o u v e rte  d ’u n  a q n e le t te .  — C’est 
U^A]fï;eii Jfariin, da Genève, en villégiature
S o u v c a u -T I t t- â tiT ’, — B rahm a , le bal­
let merveilleux, si bien réglé et dirigé par 
lo maîtro Perfetti, continue à faire llorès.Les 
spectateurs ne se lassent pas d’admirer les 
captivantes évolutions chorégraphiques de 
tout un essaim de jolies femmes admirable­
ment costumées. Les pointes do Mlle Cerri 
soulèvent un véritable enthousiasme parmi 
les spectateurs. Ajoutons que cette étoile de 
première grandeur fait preuve, dans plu­
sieurs scènes, d’un talent de mimique qui 
n ’a rien à envier, au contraire, à celui que 
possède à un si liant degré, Mmo Perfetti 
Mlles Giussani et Pauline Charbonnel,chacune 
dans lour genre, méritent aussi les applau­
dissements dont le nombreux public, absolu­
ment électrisé, les salue à chacune de leurs 
apparitions.
Deux nouvelles attractions, hier soir, ont 
été fort bien accueillies : les chats savants 
de Mme Nadir,et les frères Braggaar, barris- 
tes comiques.
Au vitographe, d’intéressantes vues, cer­
taines d 'un comique achevé.
Domain, dimanche,matinée à deux heures
X.
P e t i t e  r e v u e  «le l a  p r e s s e .  — Du
Journal de Genève,  à propos du Congrès de 
géographie :
: Dans sa séance de clôture, le congrès 
national des sociétés françaises do géogra­
phie, qui vient de tenir à Dunkerque sa 27e 
session annuelle, après avoir décidé que lo 
prochain congrès aurait lien ii Bordeaux, en 
1907, a, par un vote unanime, supprimé lo 
congrès de l’année 1908, à cause du 9e con­
grès international do géographie, qui se réu­
nira, commo on lo sait, cette année-là à Ge 
nève.
Cette résolution, due à l ’initiative de M. 
Paul Labbé, l ’explorateur bien connu de la 
Sibérie orientale et de la Mandchourie, aura 
sans doute pour effet d’augmenter dans une 
large proportion la participation des géogra­
phes français au congrès de Genèvo. »
F ê te  e s t iv a l e .  — Lo comité du Genèvo 
Foatball-élub estimant avec raison que pen­
dant la saison d ’été les membres out rarement 
l’occasion do se rencontrer, a cru bien faire 
en organisant une première fête estivale, ré- 
servéo à ses membres et à leurs familles, qui 
aura lieu lo dimanche 12 août, dans la cam­
pagne «La B rulay», à Versoix, mise obli­
geamment à sa disposition par M. Degallier 
père.
La commission do fête se compose de MM 
Louis Degallier fils, Henri Genevay, G. Go­
laz. — M. J . Storrer père est président du 
comité
Programme : Matin, 10 h. Bains de Ver­
soix, Championnat de natation réservé aux 
membres du Genève F.-C., nombreux prix
— Midi. Banquet facultatif, restaurant Pavid
— 2 h. Compagne deM. Degallier, ouverture 
des jeux. — 6 h. Distribution des prix (il y 
en aura pour tout le monde).
Invitation cordiale à tous les amis du Ge 
nève F.-C!.
(Société o d o u to lo g lq u e . — Au nom
bre des participants a l’assemblée générale 
do la Société odontologique suisse, citons par 
ordre d’inscription:
MM. les docteurs Louis Caillon, Paris. — 
Arnold Meister, id. — Ch. Künzli, Berne
— Jean Staub, Zurich. — Ein. L’Hardy 
Lausanne. — Louis Calame, Valence. — Ar­
thur Vogt, Solenre. — W erner Oppikofer 
Berne. — Charles Broillet, Fribourg. — F, 
Hordey, Bex. — MHes Blanche Quillet, Bex
-  01 
MM
, Guinzbourg, Saint-Pétersbourg. —w g8 _ .
. P . Delphin, Chambéry.— H. Breulenx 
Neuveville. — S. Gersbach, Aarau. — Mlles 
Anna et Aline. Totwen, St-Pétersbourg. — 
Hilda Cavallero, Florence.— MM. L. AValter, 
Paris. — A. Eoymotid, Lausanne. — Félix 
Franchette, Paris. — S. Stocker, Zurich. —- 
Hafner-Scliurter, id. — B. Patschik, Paris
— E .S jdberg , S tockholm .,— A. Frilezeau 
Dijon, r - :  Iï. W irtli, Berne. — G. Gruber 
Besançon. — E. Hollander, Chambéry.— 
Hiegrist, Thoune. — F. Monnier, Besançon 
F . Geoffroy, Paris. — A. Barden, Paris. —
D. Kling’elhôfer/St-Pctersbourg. — Harlan 
Now-York. — AyrUpûü, Helsingfors. — J. 
Schiess, Bologne. — M. Reboulet, Lyon. — 
J . Keller, Alexandrie d’Egypte. — W. Fit- 
ting, Lausanne. — E. Hellmüller, Langen- 
tlial. — Ch. Bolens, Lausanne. — E. La- 
gier, Nyon. — J . Murgier, Annecy. — Ch 
Hill. Lisbonne. — J . Solàri, Lavona. — G 
Cunningham, Cambridge. — P . Carpentier. 
Paris. — O. Schmidliu, Kretizlingen. — W 
Miller, Berlin. — Muminery, Londres. — A 
Pont, Lyou. — 'Withans, Rotterdam. — Dr 
Kriizov/pky, Paris. — L. Menge, Paris.
E. Kirk, Philadelphie. — W . Guy, Edinv 
bourg. — Turnbull, id. — J . Ottiaen, Chris­
tiania. — Subirana, Madrid. — E. Locher, 
St-Gall. — P. Martinier, Paris. — A. Seun 
Zurich. — L. Bryan, Bâle. — F. Aguilar, 
Madrid. — P . Corojat, Valence. — J . Ber 
ten, Munich. — Ch. Jeanneret, Neuchâtel
— E. Quatermau, Bruxelles. — V. do T rey , 
Bâle. — Riimpcler, Liiidau. — J. Klinkho- 
mer, La Haye. — Aarendaal, Hilversum. 
Klingelfus8, Bàle. — Fotscheriu, Berne. — 
E. Hnet, Bruxelles. — L. Quintin, id. — H 
Soluffner, Tloronce. — G. Cavallero, id. •— 
M. Eliassou, Kiew. — J . Prudhommo, Paris
— E. Lambossy, Nyon 
MM. H. G rüter,Locarno.— H. Kiibn, Ror-
schach.— C. Seitz, Francfort-M.— II. Eicke, 
id. — G. Browton, Loeds. — H. van den 
Molens, Groningue. — Cech, Miihren. — 
lîandon, Dijon. — E. Deeolland, id. — R. 
Freidel, Lyon. — A. Froidol, Nancy. — Ch. 
Fleischmann, Lyon. — E. Millier, Wiidens- 
weil. — A. Steiger, Lncerne. — H. Sarbach, 
Locle. — R. AVeiser, Vienne. — P . Manca, 
Sassari. — A. Schmied, Bâle. — M. Besser- 
mann, id. — R. Ripetto, Sassari. — H. 
Scherb, Vevoy. — Klein, Bourges. — E. 
Gerster, Berne. — P . Giuria, Gènes. — Giu- 
riui, Naples. — C. de Faye, Paris. — J. 
Sandblom, Christiania. — De Otaola, Bilbao.
— W . Harrison, Briagton.— E. Groshenitz, 
Bàle. — A. Chiavaro, Rome. — B. Brophy, 
Chicago. — J.-B . Viliesid, Lausanne. — J. 
Tellier, Lyon. — H. Bujard, Montreux. — 
P. Hugneniu, Vcvey. — F. Dolormo, Paris.
— S. Piergili, Rome. — C. Zbindun, Lausan­
ne. — G. Uampion, Manchester. — Ch. Go- 
don, Paris. — E. Sauvez, P a ris .— J. Kâser, 
Bienne. — J. Gaukowsky, Paris.
MM. Lazare Gawrousky, Moscou. — De 
Trey, Londres. — Do Boer. Amsterdam. — 
Enrich Schmidt, Berlin. — W . Djetrich, 
Louisville. — J . Rutishauser, Brugg. — 
C. Cludius, Grenoble. — R. Cludius, l’aris.
— C. Cabasso, Turin. — J . Bouvet, Angers.
— 0. Heydenhanss, Berlin. — P. Boitol, Ve- 
vey. — E. Bollmaun, Interlaken. — Th. 
Hæuslin, Marseille. — \V. Kolsev, id. — 
Colland, St-Gall. — R. Fæsch, Bàle. -*• H. 
Harwood, Lyon. — J.-R . Berry, St-Morif*.
Sam edi. — Aujourd’hui, journée princi­
pale : c’est le jour des démonstrations et des 
cliniques. Aussi l’animation est-elle grande 
à l’Ecole des beaux-arts. La plupart des sal­
les ont été transformées en cliniques, ou eabi ” 
nets dentaires; au cours do ces séances les 65 
malades qui s’étaient fait inscrire les jours 
précédents, ont reçu des soins. Quelques-uns 
d’entre eux pourront se vanter d’avoir été 
les clients des princes de l ’art dentaire opé­
ratoire, tels que M. Harlan (Now-York) et 
Berten (Berlin), qui, paraît-il, ne demandent 
pas moins do cent francs par heure. Leur 
clientèle spéciale, — milliardaires à New- 
York, têtes couronnées à Berlin — out les 
moyens de payer de tels p rix . Los autres 
cliniques étaient dirigées par MM. Frey, 
Paris ; Sandblom, Christiania : Deeolland, 
Paris ; W - Guy, Edimbourg ; P . Guillormin, 
Genève; Schaffner, Florence; do Trey, Bâlo.
Les cabinets les plus fréquentés furont 
ceux d’extraction, avec ou sans anesthésie. 
Des opérations du plus haut intérêt ont eu 
lieu co matin, et on reconnaissait que jamais 
encore un congrès dentaire n’avait fait autant 
de travaux sérieux et pratiques que celui de 
Genève.
Presque simultanément avaient lieu dans 
d’autres salles des démonstrations expéri­
mentales. Mentionnons : le Dr Borton, avec 
ses nouveaux instruments do résection ; Do- 
colland, qui a présenté un appareil pour la 
distribution des anesthésiques en ampoules, 
perm ettant d ’obtenir la narcose avec des 
doses très faibles ; le savant chirurgien 
procédé ensuite à des chloroformations mix­
tes par le même appareil. M. le Dr Léon 
Frey, Paris : trépanation dans l ’inflamma­
tion chroniq\io de l’extrémité apicalo ; M. le 
Dr Guerini, Naples : préparation du pare- 
haleine, nouvel appareil pour l’hygiène pro­
fessionnelle; le Dr Paul Gtiillermin, Genève: 
prothèse du maxillaire après une opération 
jour le cancer (avec présentation du malade); 
M. W . Guy : do l’administration du gaz 
d’éthyle chloride sous forme de mixture. M. 
A.-W . Harlan : sur une nouvelle méthode de 
résection des gencives ; M. W . Harrison 
sur de nouvelles couronnes, snr l’articula- 
tonr do W. Booth, sur le système de Robbin. 
M. E. Muller, AVcedenaweil, a fuit uue dé­
monstration de son nouveau chronomano- 
mètre pour appareils à vulcaniser ; M. B. 
Platsohik, Paris : sur le pyromètre comme 
moyeu de contrôle pour ln cuisson de la por­
celaine et sur un nouveau four à gencive ; 
M. le prof. C. Redard, Genève : su r l ’érosion 
dentaire, avec présentation d’un malade ; 
M. le Dr Sohaffner, Florence : obturation des 
cavités au moyen do capsules métalliques 
Dr Senti, Zurich : à quel danger sont exposés 
les yeux des dentistes et comment les pro­
téger.
M. le Dr Geoffroy (Paris), communication 
hors programme, surdes appareils de prothè­
se creusés à l’intérieur ; estampage du pla­
ques dentaires métalliques sur des modèles 
formés avec dos alliages de sa composition 
Les séances suspendues à midi, ont été re­
prises à 2 h. pour lo traitement des malades 
'qui n’ont pu passer le matin.
Le soir à 6 h. 30, excursion sur le lac *ur 
le Lausanne, avec souper à b o rl. Mais le 
temps était bien incertain jusqu’à 6 heures
de sCfutatenfifT 94 bttM ifis fuf«h1 retflStfvês, 
kvalables 76, nuls 17, blano 1. Ont été élus : 
Peintres. — MM. Dunki, Hodler, Vantier, 
Estoppey, Cacheux et de Saussure.
Conformément au règlement, le Conseil 
administratif, dans uns séance du même 
jour.ga décidé de compléter cette liste par la 
nomination de MM. Duval, SylveBtre et Van 
Muyden. ‘
Sculpteurs. — Ont été élus MM. Vibert et 
Bouvier.
Arts décoratifs. — Elit M. Bastard. .
Architectes. — Ont été élus MM. Brocher, 
Fatio et Cayla, auxquels le conseil adminis­
tratif a décidé d’adjoindre M. Franz Ful- 
pins.
A r r e s t a t i o n s .  — La police a opéré hier 
plusieurs arrestations :
François V ., 17 ans, Français, arrivant à 
la  gare de Cornavin do Culoz sans billet.
Louise R ., domestique, prévenue de vol de 
linge, commis chez ses patrons, à la  Tsrras- 
sière.
Enfin, le nommé G , Allemand, qui se li­
vrait, au chemin Liotard, à des manières in­
qualifiables.
L e s  a n n o n c e s .a l l é c h a n t e s .  — Le dé­
partement de justice et police met de nou- 
cau en garde lo public contre les annonces 
alléchantes émanant de l’étranger et publiés 
dans les journaux de la région (offres de pla­
ces, ete. ; marchandises à prix dérisoires, de 
titres financiers, etc.) Le département re ­
commande aux intéressés de n’entrer en re­
lations qu’après avoir obtenu des renseigne­
ments certains sur la valeur de ces offres.
Demain dimanche, à 8 h. 30 assemblée gé­
nérale annuelle de la Société odontologique 
suisse; à 9 h. 30, reprise des démonstrations 
(elles n’ont pu être toutes terminées aujour­
d’hui) ; à midi, banquet d’adieu, salle des 
Roi*. •
C h a m p i o n n a t  d u  t o u r  d u  l a e .  —
Voici la liste des coureurs inscrits :
Professionnels : A .Castellino, P . Bonfanti 
Sohwitzguebel, J . Lance, J . Mors, Cb. Tar 
divel, H. Rheinwald, M. Lequatre, J . Joye
Amateurs : A. Sauter, J. Pastore, J . Ma 
guin, A. Catelln, E. Zaujf, A. Gerlacb, J 
Storta, Eug. Olivier, P . Castellino, R.Muiïeo 
Enrico, E. Zimmermimn, F. Rteunard, J  
Borgotti, C. Marquot, F. Griot, Luidgi, A 
Lecoq. .
Riverains : A. Amaudruz, Berger, Piguet- 
Amandruz, F. Cottier, Bracco.
Soit 33 coureurs. .
Une seulo équipe est inscrite pour l'inter- 
club, présentée par la Pédale de Saint-Ger 
vais. Elle est donc assurée que la coupe 
challenge lui restera. •
Il est à remarquer que d'autres clubs four­
nissent un nombre de coureurs suffisant pour 
présenter leur équipe et que la valeur do 
ceux-ci n 'est pas à dédaigner. Mais nous 
croyons que leur abstention est motivée par 
la décision de supprimer l’interclub, prise ' 
l’unanimité des clnbs sauf un an oommence 
ment de l ’année, et que le fait do revenir snr 
cette décision est inspiré par le désir de 
faire revenir cetto épreuve et de ne pas por­
ter préjudice nu club plus directement inté 
ressé.
I n c e n d i e .  — Jeudi soir, vers 10 h. 1/2 
un commencement d’incendie éclatait Sur le 
toit du hangar de MM. Tscltumi frères, fa­
bricants de brosse», rue dos Usines, Ü4, 
Caronge ; M. ot Mme André Chevallier, Mme 
Louise Cuchet et M. Anthelme Dejonx 
avaient vu une grande flamme s ’élever du 
toit, puis s ’éteindre peu à peu.
MM. Tschumi crurent à une tentative d’iiv 
cendie volontairo et considérant lo danger 
qu’avait couru le hangar empli de bois des 
tiné à la fabrication des brosses, avisèrent 
aussitôt le poste de gendarmerie des Acacias 
dont le brigadier, accompagné de l ’adjudant 
I/jup, ouvrit aussitôt une enquêto sur place 
On retrouva notamment an pied du hangar 
uue soucoupe, ayant contenu du pétrole, du 
papier carbonisé et uno chaussette ! ...
L 'enqnête devait continuer le lendemain 
et on prévoyait déjà l’arrestation du coupa- 
rle dans la maison portant lo numéro 5 de la 
aue des Caroubiers d'où la soucoupe devait 
avoir été jetée, lorsqiio lo coupable fit des 
aveux et convainquit tout lo monde, sans 
peine, qu'il n’a jam ais été dans ses inten 
tious d’être incondiaire. C’est M. Aloïs Che- 
dal, ouvrier méeanicien, en chambre chez 
Mmo Ballàdi.er, locataire dans l’immouble eu 
quostion ; il avait allumé sa lampe, entrepo 
séo sur une soucoupe, lorsqu’elle fit explo 
ai on. Prenant lo tout, il l’avait jeté par la 
fenêtre.
C’est après qu'il comprit le danger qu’il 
avait fait courir à la fabrique Tscli'umi: mais 
les gendarmes étaient là. 11 eut peur.
Le lendemain seulement, Mme Ballndier 
alla aviser de cos faits M. Tschumi.
Tout est bion qui fiuit bion.
V o l e u r  « le  b i c y c l e t t e .  — Un jeune 
homme enfourchait, cotte après-midi, vers 
3 h. 1/2, à la place Bel-Air, uno bicyolotto 
ne lui appartenant pas. Le propriétaire do la 
machine cria au voleur ot un agent do la 
sûreté se mit à la poursuite du fuyard qu’il 
réussit à arrêter près du posts des Savoises 
où il le conduisit.
Après interrogatoire, le voleur a été cou 
duit au violon du palais de justice.
E x p o s i t i o n  m u n i c i p a l e  d e s  R e a u x  
A r t s .  — Dans une séance publique tenue lo 
11 août, à 10 h. du matin, à l’Hôtel muuici 
pal, il a été procédé au dépouillement des 
bulletins de vote adressés à l’administration 
pour l ’élection du jury  de l’Expositiou muni­
cipale des Beaux-Arts.M. lo conseiller r ig u e t-  
Fages, délégué da Conseil administratif, pré­
sidait. M. Chapuisaf, secrétaire dn Conseil 
administratif, tenait le procès-verbal. MM. 
Maunoir, Bovy, Vibert et Ferrero, désignés 
par l'assemblé», zvinpliss&ient les fonctions
E n q u ê te .  — M. Mourot, inspectonr du 
P.-L.-M. à Genève, vient de procéder, sur 
l’ordre do la Compagnie, à uuo enquête sur 
les faits suivants :
A la suite dos élections législatives dans 
l’arrondissement de Gex, M. Pochon, séna­
teur de l'A in, était allé à la direction de la 
Compagnie P.-L.-M. à Paris, demander uno 
enquête nu sujet de l’attitude do plusieurs 
employés do la Compagnie au cours de la 
dernière campagne électoralo. Ces employés 
auraient soutenu la candidature libérale du 
concurrent de M. Bizot. radical.
M. Mourot a enquêté avec toute l’impar­
tialité qui le caractérise les employés si­
gnalés. :
L’enquête n’a rieiu 'évélé ; les employés 
mis en cause ont pu prpuvor avoc témoigna­
ges à l’appui qu’ils s 'ôtaient abstenus de 
tonte propagande pendant lo sorvice.
U n  g r a v e  a c c i d e n t  est survenu ce ma­
tin, à 8 h. 1/4, au parc des Sports, Charmil­
les, à M. Godefroy Mallet, l ’aimable président 
do la Société hippique;1'
Au moment où M. 'M allet passait à côté 
d’un autre cavalier, M. Mugnier, le cheval 
de ce dernier rua et atteignit M. Mallot, qui 
tomba aussitôt.
M. M. fut relevé par des personnes présen­
tes et transporté à son domicile, rue Massot, 
'■4. ’ ’
M. le docteur Bergnlonne, qui vint lui don­
ner dos soius, constata une "double fracture 
de la jambo gauche. Cette après-midi, l’état 
du blessé était aussi satisfaisant que possible.
Les nombreux amis de M. Mallet forment 
dos vœux pour son prompt rétablissement.
E D IT IO N S  DU JO U R
Deuxième édiliou ■ H  lieurcs 
Chronique Iccala
S o c i é t é  o d o n t o l o g i q u e .  — Hier di­
manche matin, a eu lieu à l’E"ole dos beaux- 
arts la 2lm e assemblée générale annuelle de 
la Société odontologique suisse ; une cin­
quantaine de membres sont présents. Le pro­
cès-verbal de l'assemblée do 1905 a été adop­
té. M. le Dr Paul Guyo, Genève, donne lec­
ture dn rapport annuel fort complet, énumé­
rant les nombreux objets dont a ou à s ’occu­
per le comité au cours dé l’exercice ééonlo. 
Les rapport'8 du prélittent, du caissier, M. 
Stoigor,-Lucarne', des vérificateurs des comp­
tes. et du journal (SI. Uafner, Zurich), ont 
été approuvés.
L’assemblée se lève pour honorer la mé­
moire des membres décodes, MM. Cornu, 
Lausanne, et Frôhner, Zurich. Elle reçoit 
commo nouveaux sociétaires : 1. Membres 
actifs, MM. Joh. Barry, D. D. S.. St-Moritz ; 
Haus Guggenbühl, Zurich ; Wilholm Thierscb, 
D. D. S. Genève ; A rthur Vogt, Soleuro. 
2. Membres passifs, MM. Ilans Griiter, D. D. 
S ., Locarno ; F. Monnier, Dr en méd., Be­
sançon ; Wilhelm Rümpler, Lindau.
Deux anciens membres,MM. Blanc et N ajy  
(Genèvo), sont ré in tég r^ .,,; ,
Le nonvoau comité est composé comme 
suit : MM. Senn, Z.uriçh, président; Steiger, 
Lucerne ; 0 . Guye,Genève; Gtvfshoinz.Bàle; 
Thioly-Regard, Genève; E. Millier, Wædens- 
vreil ; Fetscherin', Berne.
L’assemblée discute ensuilo diverses pro­
positions examinéos dans le rapport. Son co­
mité a ou uue entrevue avec lo Dr Schmid, 
du département fédéral de l ’intérieur, au su­
je t dé la requête présentée le 31 mai 1904 
tendant à faire interdire l’exorcice de l'a r t 
dentaire aux « dentistes » on mécaniciens qui 
no sont pas porteurs d’un diplôme régulior 
de médecin-chirurgien dentiste. Les tracta­
tions sont on bonne voie ; d ’autres pourpar­
lers ont eu lieu an sujet des modifications au 
règlement des exaniB^S fédéraux du 11 dé­
cembre 1905. ■ , .? (
LlasBemblée s’est,jjjisuite prononcée à l’il- 
nanimitê moins une voix pour la suppression 
du stage dentaire ; cçx 'iét objot reviendra à la 
prochaine assemblée générale. Elle a adopté 
ensuite en principe-là' distribution gratuite, 
dans toutes les écoles'ido la suisse, d’une pe­
tite brochure intitnlèern « Soignez vos dents», 
renfermant dos conseils pratiques ponr les 
soins de la bouche et des donts. Enfin, elle a 
désigné Lucerne comtn'e liou de là 22me as­
semblée générale (oi(ii,907)).-M. Steiger, Lu­
cerne, remerciant, assure les collègues d’une 
réception cordiale. ...10 ,
L'assemblée est çuivia d’une dernière 
séance de démonstration. Ont pris 1a parole : 
MM. Senn, Zurich Thierach, Genève ; 
Grossheinz, Bâle.
I.o banquet de clôtnro a eu lieu salle des 
Rois; il a été très animé. Discours de MM. 
Guve, Genève, toast à la patrie ; Guillermin, 
président de la Société odontologique do Ge­
nève, aux autorités fédérale», cantonales, 
municipales ; Reymond, Genève, aux confé­
renciers; Nagy, Genève, aux dames ; Senn, 
Zurich, aux Genevois, et plus spéciale­
ment à M. P . Guyo ;' ont encore parlé : 
MM. 1). Anéma, Batavia ; Stjôberg, Chris- 
tiana ; Grnria, de Gênes ; Cunningham, 
Frauchotte, P aris; Del orme. Paris ; Dr Gros- 
heintz, Bâlo; Miillor, Wiidensweil ; Dr prof. 
Redard, Genève.
L b 21 me assemblée générale do la Société 
odontologique suisse a été déclarée close à 
4 heures.
Elle a été particulièrement fréquentée, in­
téressante et activo par suite do la présence 
dos inombres de la Fédération dentaire inter­
nationale qui avaient assisté mercredi et 
jeudi à la session de Genève.
I , a  I .n n d w e l i r  î» A n n e c j .  — Comme 
nous l ’avons dit, la Landwohr est partie sa­
medi à 5 h. 07 de la gare dos Vollandes pour 
Annecy où l’attendait une réception snporbe. 
Une foule do plusieurs milliers do personnes 
entourait les autorités do la ville et la Musi­
que municipale d’Annecy, jouant notre 
hymne national.
Le train est entré en gare avec une houro 
ot demie de retard ; cotte circonstance, évi­
demment fâcheuse, n’a pas en pour effet de 
diminuer l'enthousiasme de la population 
anuécienne ; la Landwehr a été acclamée sur 
tout le parcours, de la gare aux jardins de 
la  préfecture d’où, après avoir rapidement 
dîné, elle s ’ost rendue à la promenade du 
Pâquior.
Le concert qu’elle a donné dans cette pro­
menade a obtenu uu succès mérité : la Laad-
weliŸ S’est fait nne réputation qui a dépassé 
les limites de la Savoie et même de la Fran­
ce, ce n’était point une inconnue pour la 
foule qui a acclamé la Marseillaise, les Al- 
lobroges et l ’hymno suisse.
J [Entre les 4me et 5me numéros du program­
me. M. Gentil, directeur de la musique mu­
nicipale, et M. Saxod, vice-président de cette 
société, ont offert, aux applaudissements de 
la foule un superbe bouquet à M. Kocb, l’ha­
bile directeur. Celui-ci a remercié en excel­
lents termes, en son nom personnol et en ce­
lui des exécutants.
A 12 h. 1 /2  (heure suisse) notre vaillante 
musique se reformait en cortège et gagnait 
la caserne dos alpins, où beaucoup denses 
niembreB trouvaient un repos mérité —*eu- 
core que parfois troublé par la rentrée de 
joyeux retardataires.
Dimanche, à 7 h ., la diano est sonnée, la 
Landwehr fait uu cortège qui passe dans les 
principales rues de la.petite ville ; à 8 h .1/2, 
elle donne uno aubade sous les fenêtres de 
M. Girod, premier adjoint, — chez qui avait 
eu lieu, la veille, uue réunion très amicale, 
et qui s ’est montré d’une amabilité que nos 
musiciens n’oublieront point. A 9 heures, 
embarquement pour Talloires sur la Ville 
d ’Annecy. C’est uue des plus jolies parties 
de la journée. I.e bateau quitte le canal du 
Viviors, passe devant le Mout Veyrier, la 
Tournette ; Meuthon — où l ’on entrevoit lo 
tombeau de Taine, — le roc de Chère; et 
voici Talloires, le charmant village avec son 
antiquo abbaye, où nombre d’étrangers ap­
plaudissent aux productions d'un groupe do 
la Lnnd-wehr, installé dans uu restaurant du 
bord du lac.
A midi, retour en bateau— le Mont-Blanc 
— avec productions du mémo groupe 
midi et demi, arrivée à Annecy, où atten­
dent les autorités; et lo cortego so reforme 
pour se rendre au café du théâtre, où la mu­
nicipalité offre un vin d’honneur.
A 1 h., tambours battant, la Landwehr 
entre dans la cour de l'Hôtel de villa ; le 
banquet est servi sous les arcados, et très 
bien servi par M. Goddet, tenancier d» l ’hô- 
tol du Lac. A la fable d’honneur, MM. le 
lieutenant Guinand, Koch, directeur de la 
Landwehr, Girod, prem ier adjoint, Aussedat, 
conseiller général, Crollard, directeur de la 
musique municipale d’Annecy, Brun, rece­
veur général des postes, de Conrrières, reoe- 
vour général des douanes, Raillou, directeur 
des télégraphes. .
An dessert, quelques discours ont été pro­
noncés : '
M. le premier lieutenant Guinand exprime 
tout d’abord les sentiments des visiteurs 
d’Annecy, extrêmement touchés de la récep­
tion qni lenr a été faite. heureux du temps 
superbe qui leur a permis d’admirer les 
beautés da ce pays. MaiB nous avons autre 
chose à vous dire, poursuit-il - nous sommes 
venus daii6 un pays ami, dans inné républi 
que amie, et c’est en qualité de représentant 
des autorités que j ’exprime ia joie que nous 
avons d’être ici en France, pays de tontes les 
lumières, de celles qni éolairont le monde. 
(Bravos.) Nous avons en Suisse, poursuit 
l’orateur, le privilège de l ’âge dans l'histoire 
des républiques, mais vous avez, pour une 
grande part, celui- do l ’avancement des réfor­
mes ; vous possédez surtout cette admirable 
langue française qui a illustré le monde de 
ses manifestations littéraires les plus belles 
M. le 1er lieut. Guinand, examinant la si 
tuation des républiques, exprime l’intérêt 
qu’il y a pour la France e t j a  Suisse de 
s’unir, do resserrer les liens qni unissent les 
deux peuples, dont les institutions et les as 
pirations sont identiques.
L ’orateur termine e n  remorciant encore les 
autoi'ités annéciennos do leur accueil dans 
cette Savoie qui ressemble à la  Suisse par 
ses montagnes, ses vallées, ses lacs, et que 
les Suisses ne peuvent donc faire autrement 
que d’admirer et d ’aimer. (Bravo.i). Nous 
espérons b i ç u ,  dit-il, que n o 3  relations de 
meureront serrées, et que se perpétuera la tra­
dition d’hospitalité et de cordialité qui uoiis 
unit.
M. le 1er lient; Guinand annonce que los 
décisions suivantes out été prises : MM. Gi­
rod, 1er adjoiut d’Annecy, M. Aussedat, 
cousoiller général, Crollard, président de la 
musique municipale d'Annecy, et ce corps 
de musique lui-mème, MM. Brun et Haillon, 
enfin M. flottions — un membre passif de la 
Laudwehr qni s’ost très particulièrement dé­
voué à l ’occasion da cetlu «sortie > — tous 
sont nommés Tnombres d’houueur (lougs ap­
plaudissements).
Et, pour terminer, l'orateur porto un toast 
à la France, à la grande nation d’où jaillis­
sent los progrès et la lumière (bravos).
M. Girod répond au nom de là Ville 
d’Annecy.
Au nom de la ville d’Annecy, j'adresse un 
cordial salut et de chaleureux souhaits de 
bienvonue au corpB de musique militaire suis­
se do Landwohr qui, en choisissant Annecy 
comme but de sa promenade, u apporté à sa 
population uu régal dont elle saura se sou­
venir^- - 
Les applaudissements bien mérités que 
vous avez reçus, la sym pathie qui vous a 
accueillis sur votre passage, prouvent mieux 
que jo no saurais le faire combien les Anné- 
ciens ont été heureux de votre visite.
Vous êtes venus chez nous en bons voisins 
et nous serons fiers si vous emportez de vo­
tre promenade sur notre bean lac, ce joyau 
des montagnes savojsieuhes, des impressions 
favorables. ’'.x •? . v  . . ", \ ■ 
Quant à nous, Messieurs, nous savons bien 
que lorsque lions irons vous rendre votre po­
litesse, nous trouverons à Genève des bras 
toujours ouverts, des mains loyalement ten­
dues. (Bravos.)-' - ”
Je ne veux pas vous faire un long dis­
cours ponr ae pas diminuer les trop courts 
instants que vous avez encore à passer parmi 
nous, toutefois je ne peux m’empêchor do 
souligner combien ces marques de courtoisie 
sont focondos en heureux résultats. Entre 
Annecy et Genève, toujours ont existé de 
cordiaux rapports et, certes, Messieurs, 
mieux que de fins diplomates, nous les ci­
menterons encore par une fraternité de plus 
en plus étroite.
Encoro une fois merci, et pormettez-moi 
de levor m,on verre à la Suisse, à la musique 
de Landwehr, à son sympathique comman­
dant, et. à celle qui nous fient à cœur, chez 
nous comme chez vous, à la République. 
(Applaudissements.)
M. Aussedat, conseiller général, après 
avoir remercié M. le liou.t.onant Guinand do 
ses bonnes paroles, a purlo un toast à la 
liberté.
M., Crollard s’est folioité de voir que le 
Corps de musique do Landwehr perpétue ses 
raditions de dévouement et do talent ; 
il lève son verro en l'honneur do notre vail­
lante société, tout en se félicitant qu’elle ait 
choisi Annocy commo but de sa promenade.
La partie officielle étant terminée, toute 
consigne est lovée jusqu’à 6 h. 1/2, où la 
Landwehr so groupe devant l ’Hôtel de Villo 
ot part pour la gare, encadrée d’une foule 
nombreuse qui no lui méuago pas l’expres­
sion de sa sympathie.
A la gare, exécution de la Marseillaise, 
suivie de vivats, et le train étant signa­
lé, les lainiwehriens disent an revoir anx 
amis qui les ont accompagnés et parmi les­
quels il faut compter los membres do la mu­
nicipalité.
Cette superbe jouruéo est dès lors ter­
minée.
A 10 h. 35 — un peu plus d’une deini- 
honre de retard — la Landwehr était liceuciée 
à la gare des Vollandes.
N o u v e l l e s  s p o r t i v e s .  — Championnat 
du tour du lac. — Il est exactement 6 h. 5 
lorsque M. Javet, président do l ’U. V. G., 
remplissant les fonctious de stacter, donno, 
devant l ’ancien octroi du lac, quai des Eaux- 
Vives, le départ aux 26 coureurs unionistes. 
Quatorze minutes plus tard, cinq riverains 
«'alignent et partent à leur tour.
Deux coureurs Bcnlt-mcnt ont manqué à 
appel : Lecoq, amateur, et Piguet, rive­
rain.
Un petit incident, qui aurait pu avoir des 
conséquences plus grâves, se produit au dé­
part. La foule se pressant pour assister de 
plus près au départ, i es s erre la ligne que 
doivent suivre les coureurs et il se produit 
quelques petites chutes qui, hâtons-nous de 
le dire, n’ont fait subir aucun retard aux 
coureurs.
Les premières nouvelles qui parviennent 
de Villeneuve annoncent les passages dans 
'ordre suivant : Gerlaohj Joye, Castella.Tar- 
divel, Enrico, Schwitzguebel, Mora et Le­
quatre.
A Montreux, où les premiers arrivent à 
8 h. 40, on les signale comme suit : Berger, 
Lequatre, F . Castellino, Mora, Rheinwald, 
Enrico, Tardivel.
Il est à remarquer que Berger, parti avec 
les riverains 14 minutes après les coureurs 
de l ’U. V. G., arrive on tête; il avait donc à 
ce moment une avance de 14 minutes exac­
tement.
A 9 h. 30, le groupe qui arrive premier à 
Ouchyest composé de |Lequatre, Entico, Mo- 
ra, Catella, Rheinwald, Joye, Gerlach.
Sohwitzguebel fait uno chute et so blesse à 
la tête; Joye passe sur lui et tombe égale­
ment.
Sept minutes après le passage de ce grou­
pe, arrive Berger qui a perdu du terrain.
A Rolle, le train est mené si fort que le 
contrôle ne -peut signaler que le passage de 
Lequatre et Mora.
A 11 h. 1/2 précises, les premiers sont an­
noncés à Sécheron.
Voici l ’ordre d’arrivée :
Professionnels. — 1. Lequatre, Genève, en 
5 h. 26" 7’ (lo record reste à Rossy : 4 h. 09” )
— 2. Mora, à quelques mètres, en 5 h. 26" 42’
— 3. Tardivel, 5 h. 27” 4/5. — 4. Joye, en 
h. 33” 57’ — §. Bonfanti, 5 h. 39” 45’ —
6. Rheiwald, en 7 h. 3” — 7. Schwitzguebel, 
qni malgré sa blessure, a pu rentrer à Ge­
nève sur sa machine.
Amateurs. — 1. Enrico, Genève, en 5 h. 
26” 43’ (le record à Lequatre, 5 h. 15).— 2. 
Catella, en 5 h. 39” 45 2/5. — 3. Zaug. — 
4. Gerlach. — 5. Magnin. — 6. Olivier. —
7. F . Castellino. — 8. Rieunand. — 9. Mar- 
quet.
Riverains. — 1. Berger, Lausanne, en 
5 h. 20”  31 1/5. — 2. Cottior, Vevey, en 
5 h. 38” 16’ — 3. Bracco, Vevev, en 6 h. 
30”  10’. '
Les arrivées étaient jugées par M. Max 
Burgy et M. J . Degaillier fonctionnait comme 
chronométreur.
Le comité do l’U. V. G., qui, presque nu 
complet, était à l’arrivée (devant l’hôtel Bel- 
levue), mérite dos félicitations pour la par­
faite organisation de cette importante épreu­
ve. Les coureurs se sont plu à reconnaître le 
bon fonctionnement des nombreux contrôles 
que nécessite oette course. E t enfin pour être 
im partial, ajoutons que l ’absence de lutte 
pour l’inter-club n’a pas nui à l’intérêt géné­
ral de ce championnat.
Le service à l’arrivée, qui avait été encoro 
cette année renforcé, nous avons compté 15 
gendarmés, sons les ordres du maréchal des 
logis, M. Decorzens, était encore insuffisant 
pour maintenir le nombreux public. Des cor­
des, qui avaient été tendues par les soins du 
çlub cycliste des pompiers, sur uno longueur 
de 400 mètres, n’ont servi qu’à maintenir la 
foule pour les premiers arrivants. Malgré les 
recommandations dn comité et les mesures 
prises, la chaussée a été littéralement en­
combrée et c’est même difficilement que l ’on 
pouvait ouvrir un passage pour les coureurs 
suivants. •
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, . L a  s é p a r a t i o n  e n  F r a n o e
Son application. —  Paris, 12. — Un do 
nos confrères s ’est adresse au service compé­
ten t du ministère des cultes pour s’enquérir 
de la façon dont on envisageait le rejet pro­
bable par le pape du principe des associa­
tions cultuelles. On lui a déclaré :
«Cette.hypothèse ne saurait nous inquiéter 
que le pape repousse ou accepte les associa­
tions cultuelles. Nous voillorons patiemment 
à l’application rigoureuse des dispositions 
édictées par le législateur. Tous les cas sus­
ceptibles du so produire sont prévus. L’évé­
nement appellera toile disposition plutôt que 
telle autre.
Voilà toute la question qui domine. Celle 
de l’exercice du culte lni-même a trait à l’at­
tribution des immeublos et des biens qui lui 
sont affectés.
La loi à cet égard est absolument formelle : 
si lés associations cultuelles 11e sont pas cons­
tituées avant le 11 décembre prochain, des 
décrets détermineront leur attribution; si, 
dans co délai,’ les associations ne sont quo 
partiellement formées, le gouvernement peut 
conférer les biens des paroisses qui ne relè­
veront pas d’associations cultuelles aux pa­
roisses voisiues qui seront en rèfaIe avec la 
•lôi.. :. ' - , .. '• . .. .... .
Admettons enfin que la rébellion étant gé­
néralisée, aucune association ne so constitue, 
lés biens soront alors tout simplement repris 
et donnés aux établissements d ’assistance 
communnle. C’est ici, nous semblo-t-il, qu ’il 
convient de dissiper une erreur assez fami­
lière aux milieux catholiques. Ceux qui se 
déclarent les partisans résolus d’une résis­
tance outrancière, considèrent dans cette 
éventualité que la reprise des édifices et des 
biens, une autre conséquence résultera do la 
situation : l ’exercico public du culte sera sus­
pendu.
« Le. texte est précis et ne souffre aucune 
dérogation. Seuls, insiste-t-il, peuvent exer­
cer publiquement les ministres du culte cons­
titués en association selon la loi. Passer ou­
tre ? Exercer lo culte clandestinement dans 
la grange légendaire ? Ce serait s’exposer 
volontairement aux pénalités prévues, dont 
l ’échelle va de l’amende à la prison. La 
moiudre infraction serait immédiatement ré­
primée.
« Eu y réfléchissant,- il ne nous apparaît 
pas comme certain quo lo pape observe déli­
bérément uno attitude irréductible. Cette in- 
transiceanco aurait pour effet de mettre sur 
le pavé quarante mille prêtres, dont la loi 
actuelle devait assurer l ’existence. Combien 
pou d’entre eux pourraient se suffire avec 
lotira propres.ressources ou les secours des 
fidèles I Los dernières élections ont, selon 
nous, montré l ’èsprit du pays. L’Eglise ne 
p&nt vaincre par la violencB. Ses serviteurs 
seraient los promières victimes do sa résis­
tance. Quant à nous, nous attendons, décidés 
et prêts à agir. »
L e  o i io u i t  d e s  A r d e n u e s  b e lg e s .  —
.Bruxelles, 1 2 .— Aujourd’hui se sont effoc- 
tuée3 à Bastognc les opérations de pesago et 
de poinçonnage des voitures automobiles qni 
pronnont part à la course de vitesse qui se 
disputera lundi sur le circuit des Ardenues 
belges.
Cotte épreuve se dispute sur 600 kilomè­
tres. Les ooncimonfs ont à pari.-ourir sept 
fois un circuit fermé de 85 kil. 714 mètres,
(V o ir  m i t e  !t In  p a g e  « m ira n te .)
AUX
emmes
F em m es
p o r ta n te s .
- V
qui n ’ê t e s  p a s  biev 
_ _ qui s o u f fr e z  à cause d(
sang ou de l’estomac, qui manquez d’appé 
tit, qui digérez péniblement, qui êtes mrif 
à l’aise après chacun de vos repas, qui l 
chacune de vos périodes êtes tourmentée! 
par des maux de tête, des maux de ventre! 
des vertiges, des éblouissements, des nam 
sées, des migraines, des suffocations, de 
palpitations, des battements de cœur ; vovi 
qni êtes devonues tristes, pâles, anémiques, 
souffreteuses, qui avez des boutons, des rou- 
gours, le toint jaunâtre, les formes amaigries 
ou pou développées, p r e n e z  d on c  l e s  
P o u d r e s  d e C ock t p r e n e z  >le s  
s a n s  ta r d e r , c ’e s t  le  s a lu t  d e la  
fe m m e . E lle s  su p p r im ero n t inu  
m éd ia tem en t to u te s  v o s  souf*  
fr a n c e s ,  to u te s  v o s  d o u le u r s  e< 
v o u s  d o n n ero n t p ar s u r c r o ît  un 
sa n g  b ien  r ic h e , b ien  p u r, un 
te in t b ien  f r a is ,  un  bon  e s to m a c f 
un b on  a p p é tit  e t  un bon  soin* 
m eil, g a g e  d e  s a n té  e t  d e beauté.
Nous no pouvons publier ici toutes le» 
lettres de reconnaissance que nous recovoni 
chaque jour, le journal entier n ’y suffirai! 
pas, mais nous envoyons gratuitement dei 
copies à toutes les personnes qui nous eï 
font la demande.
H. B. — P ou r b ien  s e  so ig n er  
a v e c  l e s  POUDRES DE COCK, il 
fa u t a v a n t to u t b ien  e x ig e r  lea  
v r a ie s  POUDRES DE COCK, c ’e s t ,  
à -d ir e  l e s  b o ite s  v é r ita lite s  qui 
p o r ten t la  m arq u e d e g a ra n tie  
c i-c o n tr e , l ’h om m e au  co u p  de 
m a r te a u , e t  on  e s t  s û r  d e s e  g u é ­
r ir . T ou te  a u tr e  b o ite  e s t  une  
im itation  ou  u n e  c o n tr e fa ç o n  
s a n s  v a le u r  qu’il fa u t  r e fu s e r . —









pharmacies, ou quatre boites franco contre, 
mandat postal de 9 francs adressé à la phar-, 
macie dos Poudres de Cock, à Jeumont (Nord)i 
Demandexr-nous des preuves, nous vous 
les enverrons bien volontiers gratuitem ent.’
m  m m s m m
offre gratuitement de faire connaître à loue 
ceux qui ~8ont atteints d’une maladie de la 
peau : dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchitoa chroniques, maladies de 
la poitrine, de l ’estomao et de la vessie et de- 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptement, ainsi qu’il l ’a été radi­
calement lui-même, après avoirsouffertet avoi t 
essayé en vain teas les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréciera le but humani­
taire, est U  conséquence d’un vœu. Eorirt
f ar lettre eu carte postale, à BI. V incen t, 
, plaoe Viotor-Hugo, & Grenoble (Franoe), 
lu i répondra gratis «t banco par «oorner «t 




2520 Photo Rontlinger. 
P o u r  le V I 1 1  D é s i l e s ! . . .  ^
L a  mer au  ciel illim ité , - 
L a  montagne aux  vallons fa-liles 
Que dora le soleil d ’été,
E t  la foret aux  fra is asiles,
Vous rendent m oins bien la santé, 
Q n ’iinecureàea  V i l»  I > é s i ! e s »
MAd«D1BS¥ o l e s  u r i n a i r e s
on une soulo séance, guérison radicale des
RÉTRÉCISSEMENTS
sans douleurs et. s in s offusion do sang }
^  Docteur VERSAY "
Bünzen, le 23 juillet 1606.
MM. Tlws. H. Whittick & Co, A. G. 
Zurich, Klingenstr. 31/C.C.
Le travail sur la machine rapide à 
tricoter “ N1KAMAR ” me plaît 
très bien et je vous prie de m’ex­
pédier aussitôt que possible 3 kilos 
de laine contre remboursement.' 
Un envoi de chaussettes suivra un 
de ce5 iours.
989 Elise L.
IilMPRIHEKtE DE LA. .  TRIBUNE UE 
GENEVE » so oliargs do- tmvatix d’imjiTeiuiun 
en tout genres. S'adresser S, ru* finrOioloiü. 
Gtenfcr» .
TROUVES ET PERDUS
Un paquet de bieyetiste
vououvert do toile cirée, a éto perdu sur la 
routo de Lausanne-Genève, samedi 11 août, 
dans l'après-midi. Prière à la personne qui 
l'aura retrouvé d'en aviser M . d ’O n th o o ru ,  
à O c n t l io d - l le l le v u e .  I l  y  a u r a  u u e  
r é c o m p e n s e .  T532C
KURSAAL
Brahma, grand ballet féerie. 
D ébu tsiB rag aarB ro th o rs , bar 
listes comiq. ; MlleNadir, chats dressés, etc.; 
S u c c è s  : Remarc & Rilay; Miss Brown, etc. 
Hn,anche et fêtes, matinée. Tram à la sortie.
THÉÂTRE DE GENÈVE
Buriauin 11 3|4 Mardi 14 août 1906 Bidsau il B h. I|t 
Avec le concours de 
M. A N T O IN E , do M. S M ïS O R E T  
ot du T H É Â T R E  A N T O IN E
L i E H Q U Ê T E  . -
Pieco en deux aotes de M. Henviot 
M on sieu r  L am b ert, marchand de la b iu m
Comédie en deux actes; de M. Max Maurej
Corné,& d ? ? ^ P ..t? IV , ï S rï XHurey
*
